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iu cSeur par une calomnie. C'est ue
grande folie et une grande faiblesse,
direz-vous peut-être. Oui, sanis doute;
mais la folie de celui qui meurt ex-
cuse-t-elle le crime de celui qui tue?
Maintenant, si je voulais faire l'appli-
cation de mon histoire à votre vie de
chaque jour, croyez-vous, par exemple,
que lorsque causant avec monsieur le
syndic, et lui pa-rlant d'un de vos voi-
sins, vo us lui dites: II Ah .1 c'est un
Il'rantd malheur; mais notre voisi,

nýe 'vous connlaissez, mène -une vie
unmpie ; il est .Jueur, ivrogne, cou-

"reur de filles; comment cela finira-
"t-il ? " Et que sais-je encore ?

Croyez-vous, dis-je,' que ces discours
n'auront pas de" suites, et que les
choses eu resteront là? Non, mes
amis, ce la n'arrive jamais aisi. Atten-
dez n peu qu'un méchant bruit cir-
culle, qu'un scandale_ éclate, qu'un
vol ou na neutre soit commis, et
voilà mon juge qui met la main sur
votre voisin, et commience par le faire
.jeter ent prison. Peut-être le malheu-
reux sera-t-il condamné, car les meil-
leurs juges peuvent erret quand ils
argissent sous le fflll 'd'une opinion
préconiçue; mais'en admettant métume
qu'il échappe à la justice et sorteý de
sia prison, croyez-vous qlue le mal
soit réparé ? Hélas ! renit-r- au village,
miii'ý, p.'r.dit de réputation, repoussé
par tout le monde, le malheureux,
qui était un homnte homme lorsqu'il
en1trait-'en prisont,4 devient, u malfiii--
teur -lorsqu'il en ,sort. Et la p anvre
femmé ! et leseilats.

M 1ais il se iuaiàtý tard; la lumière,
do la lampe baissait, et comme lA
braves f en r70unis dodtm. -lw ferme
prenaienmt moins d'in-t"rêt à la moralité
de l'histoire qu'à l'histoire elle-même,
ils ne tardèrent pas à s'en aller. Le
,maître d'école eÉ moi, nous primes à
notre tour congé du propriétaire de
la ferme. et nous nous séparâmes
bientôt en niôuis-sbuhaitaiit la bonne
nuit.

LE JOUR DE NOEL~

il y a quelques jours le «rlube, dû To-
ronto. faisait une peinture c muoetrîs.t'ana-
dieurmes qui offre uni gr'and intérêt pour'
les habitants de la, prbrince de Qu1ébcc
En vom(-i un extrait, tc-vý .'

IDans lat province d' t)ntai io on observe
le j;our' (le Noël Comme une gr'ande fête et
le jour dle l'An comme nur fête oi'dinaire;
danîs l a pr'ovince (le Qnéiýbec 'C tout lE
con trair'e. La, dans les caIWt)s e
paysans cantadiens: fr'ançais suivent Un(
belle couiumc le jour de l'Ant au matin.

- on v-oit (le bonne heure ce jour' lài, (le
fatmilles entières qui ,,e dirigenit, ý-ers hi
chauièiiiére où résidie ]eur' aïeul, et même
quelquefois un (le leurs ancêtr'es pluw
éloig~nés, car cos honnêtes Paysans anM
mSeurs frugales, vivent jusqut'à un à,,
fort avancé, lis souluiiinm lit hotn
année a toscux qu'ils rcnili'i'ieit, ett,
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.si quelqu'un est assez grossier pour ne
pas lei r répondre, i ls se disent entre eux:

'Ah! c'est un étranger qui ne connaît
pîas la polteb e et ils s'éloignent en, haus-
sait les épaules et en lui jetant un re-
gard.de dédain.

IlLorsqu'ils arrivent à la maison où
résiide leur grand père qui les attend, -la
grande mnère, qui guette leur arrivée, est
entourée de tous côtés par ceux qui vieil-
nent lui offrir leurs sýouhaits de la nouvelle
année. Tout en causant sui, un ton animé
et joyeux, ils se rendent en présence du
grand pere et aussitôt le silence se fait.
Alorei les enfants et les arrière-petits-
elnants s'approchent de lui et il les bénit
en songeant peut-étre Ii son grand pè'e qui
l'a béni luni aussi ce jouir loirsqu'il était
jeune.

"Si touteï les incienneix coutumes dis-
para~ieaieîît. ele li seule suffirait pout-
expliquer' l'attachement profonde que les
Canadiens-français ont pour leur patrie.
Les ' Canadienîs français sont sincèrement
attachiés à leur- pays et sonit fiers des
gloirecs de leur p*is.sé."

R É HN1,NISCE NC ES.

Un ami nous communique lem extraits
suivants de la chronique dle la Semnaine des
Famrilles du 2d; mars 1859:

Voici un trait d'excentricité aventu-
reuse. Lard DWrnavait suivi dans soli
yacht le voyaige de circumiiavigration que
fit le prîii(e Iéieroe Napoléon. Par u~ne
fantaisie qui trouvýe son explication dans
l'originalité britannique, i le quitta en
route et .sc rendi t, toujours en- yacht, dans
English Bily, et abordant une île où per-
sonne ni'étaiit descendu av-ant lui il laissa
sur un tas de pierrecs élevé 'en tumulus
une inv tatn il n'Îler pour le p remieî'
voyageunr qui aborderûit dans cet île après
lit;. E'n homme bien appris -il avait ou
soin d'iîî'..ei'i e sur la carte l'indileatiýih de
son -hâtebuik d'iîrlu(le où il se proposait
de recevoir sort hâte, on lui laismant le
choix dku,,iour. mais on ment i»nnant lheure,
sur laquelle Sa Secigneurîie est très striete,
car elle i>'aim-e pas 'Se déshieurler p~our ses
repans ('eý ;oc'l erniers, milord allait se
mettre à 1able. loî-i'iin'u domestique vint
lui annoïicer qui'un étranger demande a
être intio luit auprès deh*i. *'I Quel est
s<>n n<)m ?-Torriell. -Et sa qualité ?-
Magister suélois.-Je nt'ai pas llhonneur
de le connaître et j'ai plus ýenvie de me
mettre il table qgÇ de me rem»ettre à l'é-
cole.

Dites lui de teasr
Le valet do chambr'e sort et revient
31ilord, ce monsieur dit qu'il vient diner

avec Votre Seigýneuirie et qu'il a flai¶ 'PM,
de cinq ee11t_; lieues pou cela. Il my'a
chargé (le remettre à aiilordl ce vieux
mnorceau de carton sale-que j'osýe,à peine,
prIésenter à Votre s&euresrcepa-

Lord Duil'erin jeta les yeux - sur le
carýtoni.-" C'est bien dliUlércnt, dit-il, c'est
presque une lettre dle change. John met

itez un couvert, faites monter le meilléuir
LSherry et le meilleur vin de, Çhamnpagîîe
de ma cave, mais avant tjut, faites entrer
ce gentleman 1"-Le Magister' Torrell

clentra. "M ýonsieur lui dit lord Duffein, l"esuis f'ort aise do vous voir. Vous arrivez
Sun peu0 -ar I. Il y a u an que je vous
attends tous le.sjours et mi quar'td'heure

que je ne vous attendais ýlus aujourd'hui,
car' il est sept heures un quart, et depuis
un quart d'heure nous devrions être à
table. Je vous demande grâce pour cette
Ilturtle soup." qui est peut être un peu
refroidie. Asseyez-vous, s'il vous plait,
nous causerons au second service.-Nouveau
Monde.

COINCIDENCES NUMERIQIJES SUR
LE NOMqB[ZE TREIZE.

(-Dix-septième siècle.)
Le mariage, de Louis XIII, roi de

France, avec la priucs e Anne d'Au-
triche, trouva beaucoup d'obstacles, miais
qui furent enfin levés en vertu des im-
portantes considérations suivantes :

Le noèm de Louis, ou d'apr'ès l'ancienne
orthographe Loys de BoeurZn, contenait
treize lettres ; il était dans la treizième
année (le son âge et le 13e roi de France
du nom de Louis.. La princesse Anne
d'Autriche a vait aussi treize lettres dans
son nomi ; elle était comme lui âgée de
treize ans, et il y avait treize princesses
du même nom dans la maison d'Espagne.
Bien plus, Louis et Anne étaient nés le
même jour, le mêème mois et datis la même
année. Enfin, il paraissait plus qu'évi-
dent qu'ils étaient niés l'un pour l'autre.

Il n'y avait anciennement rien de plus
commun, que ces combinaisons puériles
de circonstances.
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LE FAT.

1. Le fat est n être qui s'aime trop lui-
mêmne pour pouvoir' se faire aimer des
autres.

2. Il y a des fats qui ne sont que ridi-
cules, mais il en est aussi de dangereux.

.3. Une femme a tout à perdre dans la
s6ciété d'un fat, et rien à gagner.

4. On croirait que Dieu -à permis le fat,
pont' hit punition des coquettes.

. . L'homme qui, pour, satisfaire sa va-
nité, se vantle, de ce qu'iL n'a pas fait, et,
perd ainsi la. réputation d'une femme,

n'et psý n'at, mais un scélérat.
6,Lep Pus sot de tous les fats est celui

qui se vante, lion pas de ce qu'il a' fait,
mais de ce qu'il fera.

Ecoutez messieurs le.s bacheliers, et r*é-
fléchlissez :Plus il y a'd'hommes mariés
dans unpa ys, M3oins il v a de crimes, a
dit un célèore auteur, vieux garçon lui-
même. Le ma-riag'e r'end l'homme ver--
tueuxe et olus sage. Un homme qui ni'est

In rarit n'est que - lf moitié d'iln être
parfit, pour le complèter, il lui faut
l'autre moitié. Il ne peuit pas plus mlarcher
droilt qu'un bateau avec une rame, unt oi-
meau avec une aile.

Béponse'aiu Problérne dlu No. 21.

Le boucher devra on acheter 88à i Octs.,
2 à $3. 00, et 10 à$500.

L'hiommnepruden't a quelque chose de
l'épingle, sa tête l'empêche <'aller trop
loin.


